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foin tier t ub r n ersesNous le plu 'et quiproduisent le meilleur. fouYrage, ommencent
avons, ear ede ,plantes 4uircom osént la à être e'pleine fleur ;àloers lles t point, ququs
prairie, l'époque de leurifloraison, l'état d'humidité du sol jours de, retard font. une différence très-consid1rabl5 lans la
le t l'âge des plantes lors 'de la fauchioÎ.' ' ' q'uilitedufurr'aga'a t'te n i Ynenéa gr ain e

On sai' u' totes les plantes qui entrent dans la forma à mat-urité ne produit plus qu'un foin dur,ýpeusavoueux;
tion'd'unc prairie ne sont pas égalementsucoulentes, niéga- peu nourissant pour le bétail ; et les.meillees p anesdes
lement nutritives; que les sols humides ne dörïneit pas un prairies, principalement les graminées lås i1sprécieuses,
foin aussi bon que les' terrains simplement, frais -;que si les passent avec- une-rapidité étonnante de la floraison -à;l ma-

plantes fleurissent inégalément, une partie seront sèches lors turité.

du fauchage et que le foin récolté tard est moins' estimé;pir Nods recommandons ces considérationsÃl'atiid xé-
le bétail que celui qui a été recueilli en teinps convenable. fléchie des aulvateurs Elles sont le fruit dune culture rai-

Mais de toutes ces influences, la plus importante est '- sonnée qui a mérité'à son auteur le titre de régénérateur de
poque du fauchage, c'est aussi de celle-ci que nous allons l'agriculture fiançaise. Mathieu de Domboale d beaucoup
nous occuÿ nactuellement. écrit sur l'agr iulture ; mais 'tous ses écrits 'sont'appuyés

Quelle est donc l'époque, la phase de la végétation la plus sur ses observations et sa pratique personnelles. Il n'a rien
convenable pour convertir l'herbe en foin de bonne qualité ? avancé qu'il'ne-faitèapable'de.prouver pùr des chiffres Ses

C'est à n'en-point douter celle où les plate's après avoir conseils méritent donc toutenotre cànfiaèed -

atteint leur entier développement, sont' encore en Qeurs. Dans notre'pratique sur la ferine annexée àl'Eéôed'A-
Alors, en effet, tous les principps nourriciers puisés dans le griculture de Ste. Anne, nous avons' toujours donné la pré-
sol et l'atmosphère, sont répartis dans tous les organes des férence au fauchage précoce' et nous dJ'avons euqu'à nous
plantes aussi également que possible et s'y trouvent dans en louer. Nos fourrages ont toujours été de bonne qualité,
l'état le plus favorable à la nutrition des bestiaux. Les tiges très-estimé du bétail ; et lorsquà dans les années de pénurie,
et les fouilles encore gonflées de liquides alimentaires sont nous avons cru avantageux d'en vendre aux éleveurs dont
tout aussi nourrissantes que les têtes ou les épis et les ani- la récolte avait été trop -faible, ils ont toujours obtenu les
maux en profitent tout autant sans faire le moindre déchet. prix les plus élevés de la saison.

Si l'on fauchait avant la floraison, le fourrage serait d'aus- La pratique et la théorie sont donc icid'a'c rd~potr re-
si bonne qualité, mais il renfermerait beaucoup d'eau, se- commander le fauchage précoce, à ,l'époque de la première
rait moins nourrissant et l'on perdrait beaucoup sur la floraison.
quantité lors du séchage. La reproduction, dit un savant agronone est un tra-

Si, nu contraire, la fauchaison se faisait après la fleur, la vail épuisant pour tout être, végétal-anssi bieòn i'aniimal.
vie végétale se serait conceritrée dans la fructification, tous Dès que ce travail commence, la plante, y consacretoues
les sues nourriciers auraient afflué vers les graines et toutes ses forces. Non-seulement elle ri'envoie plus rien aux par-
les autres parties de la plante seraient devenues sèches et ties autres que la fleur et la graine qui doit. lui-succéder,
cassantes. Dans cet état, les différentes manipulations que mais elle en tire tout ce qu'elle peut-de sève, et les-feuilles
reçoit le foin, tels que le fanage, le transport, le charge- et les branches inférieures commencent à se flétrir, à se des-
ment et le déchargement, font tomber les feuilles et les sécher et à se détacher.
graines et il ne reste plus que des tiges dures, coriaces, peu ",Il suit de là que le fourrage ne gagne plus enlémenta
recherchées et peu nourrissantes. réellement nutritifs. S'il s'accroît en poids, ' et que les

Amis cultivateurs, réfléchissez un peu, reconnaissez la tiges deviennent ligneuses, et c'est un' graid rial sous l'ap-
justesse de cette démonstration et sachez déterminer l'é- parence d'un bénéfice......
poque où les plantes se présentent dans les meilleures con- " Si l'on a laissé arriverrles plantes Jusquàl'. graine, le
ditions pour fournir un fourrage d'une grande.valeur. foin emporte presque toute la végétation de lannée, et uns

Malheureusement notre pratique canadienne est très-arri- partie de - aussi, l'herbe ro-érée sous ce rapport. LÀr tendance générale est à la feai pated la vitalité même de la 'Plante i usl'eb erni- pousse-t-elle plus difficilement après le fauchage.:Si, au con-
son tardive, et le fauchage fait en temps opportun n est en- traire, on fauche en temps convenable, on recueilleles avan-
core que l'exception. Cette routine est indigne d'uie classe tages suivants

-T intelligente et désireuse de réussir.
Nos culivateurs sont cités comme des modèles dans l'art . " le. Les plantes, conservant ,dans toutes leurs parties la

d'économiser et de faire des épargnes. Ils amassent lentement gueur de végétation, leurs feuilles y restent attachées et
presque sou par sou, la petite fortune qui leur permettra de ne se perdent pas dans les opérations de la fenaison;
vivre heureux et tranquilles dans un âge plus avancé et de 2o. La seconde pousse, trouvant à la fois une tige non
laisFer quelques beaux écus Eonnants à leurs enfants. ous épuisée et un terrain plus frais, végète avec énergie
voudrions qu'ils transportassent cet esprit d'économie dans " 3o. On empêche la multiplication des mauvaises herbes
toutes les branches de leur importante industrie. Le fau- à graines volantes qui fleurissent en même teuíps ou plus tôt
chage précoce est une économie, tandis que la fauchaison tar- que les herbes de la prairie ; - ':
dive est un véritable gaspillage. Ah Lsi l'on comprenait bien " 4o. On prolonge l'existenca de la prairie, quitest bien-
ses intérêts, qu'il y aurait longtemps que la malheureus'e ha- tôt ruinée, ai on laisse les plantes se consumerco'lstamment
bitude .l faucher trop tard aurait disparu. dans les efforts épuiiauts de la reproduction.

Un éminent agriculteur, célèbre par les nombreuses amé- " Il fÉudrait encoro noter l'ava'ntasge de faiieMomnoncer
liorations qu'il a réussi à introduire dans l'agriculture cure- .plus t6t, t, par conséquent,' de répartir mi6uil"' séri 'des
péenne, Mathieu de Dombasle, dit dans.un de ses ouvrages : travaux qui, à dater des preiières f&uóhaisobs, s'aèoum'ulent
-Dans les.prés où l'on ne fait qu'une, seule.coupe, on est outre.mesurejusqu'au bat'tg'o dés grainà -à to usces avan-
disposé à faucher trop tard ; on croit gagner en quantité, et tages'certiins, les culti-vto'urs irréfléchispréfèrent1 faux
l'on perd beaucoup sur la qualité du foin. Le moment de gain d'un peu plus de poids sur la première pousse de la
faucher une prairie est celp où les plantes qui y abondent, 1prairie devenue liguwe, dure, privée ds feuilles oýui en


